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UN „ LIVRE DE MEMOIRES " PERSONNELS

De temps a autre on decouvre tel manuscrit aussi ignore

qu'inedit, dont l'ensemble, tout imparfait qu'il soit, demeure

interessant pour l'histoire, et parfois amüsant au milieu de

son serieux. II me semble que c'est le cas, pour deux assez

forts cahiers solidement cartonnes, d'environ 280 pages cha-

cun, que le hasard nous a fait retrouver ä Bex.

L'auteur en est l'ancien « maisonneur 1 » de la ville et
commune de Yevey, Jean-Philippe Berard, ne en 1743, decede

a 80 ans moins trente-sept jours, le 15 fevrier 1823, car ses

notes se terminent brusquement ä cette date, et pas une main

experte ne les a continuees.

Des 40 premieres annees de sa vie nous ne savons rien.

II avait un frere habitant Paris (22, rue Grange Batelier),
des soeurs, bien mariees, a Vevey, et des cousins et cousines

dans plusieurs localites. II faisait partie de diverses Societes :

le Cercle dc la Convenance, la Societe du Grand Mousquet,
celle des Arquebusiers, et meme du Conseil ; peut-etre aussi

de la Confrerie des Yignerons ; il n'en parle pas, mais il cul-

tivait « de sa main » six fossoriers de vigne et en donnait ä

travailler d'autres ä mi-fruits ä un vigneron : ä l'Ognonnaz,
en Genevril, au Cloz ou Cloux, En Chaponeyre, etc. II culti-
vait egalement un jardin avec legumes et arbres fruitiers,
notamment des poiriers de bonne espece. Tantöt on le voit
greffant un cep, tantöt faisant un envoi de fruits parini sa

parente ou ses amis, qu'il ne negligeait point.

1 Le maisonneur veillait ä l'entretien des edifices publics, des rues,
des chemins, et executait les decisions prises ä ce sujet par les Con-
seils. Ces fonctions sont remplies maintenant par l'lnspecteur ou
Directeur des travaux
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Comme maisonncur, il dirigea certaines bätisses et

reconstructions de bätiments, de fontaines, de ponts et de murs.
Plus tard, en 1816, il bätit pour son compte, non loin du

Lac, une maison spacieuse avec arcades qui existe probable-

ment encore.
Madame Berard sa femme, nee X..., fut negociante au

moins quinze ä vingt ans. Elle tenait un magasin d'environ

quatre-vingts articles courants de consommation dont quel-

ques-uns ne seraient plus demandes de nos jours ni trou-
vables. C'etaient des denrees coloniales : epices, cafe des

Antilles, sucre, riz, soufre, ma'is, pipes et tabacs, huiles
d'olive ou de noix, harengs, etc., etc. De 1784 ä 1801, l'entre-

prise etait aidee par un bailleur de fonds, J.-L. Delomm,

avec qui se partageaient sans doute les benefices. Le roule-

ment etait assez considerable pour l'epoque, puisqu'en seize

ans il fut verse 295.200 francs ou livres d'alors, en capi-
taux. La comptabilite parait avoir ete des plus correctes.
Mme Berard deceda entre 1807 et 1815 ; le 16 mai 1804
eile etait encore venue ä Bex « faire l'inventaire de ses

filles ».

J.-Ph. Berard, selon ses notes, aurait eu 4 fils: Ch. Jaques

(*f en 1808), Alexandre, Louis et Henry, et deux ou trois
filles dont l'une, Marianne epousa en 1805 Felix Dürr,
d'Aarau et de Bex, fils cadet de Dd-Jacob, assesseur ä Bex ;

ce Felix fut detenteur de l'hotel de l'Union, ä Bex, et meine
fermier a l'Abbaye rurale de Salaz (le 22 fevr. 1809 ^ y
avait organise un tir franc qui reunit 113 tireurs). —
Aucun echo des troubles et revolutions de la fin du

XYIIlme siecle ni des passages de troupes ne se trouve dans
le journal de Berard.

A partir d'un certain moment, 011 il frisait deja la soixan-
taine, Berard se mit ä noter, pour son plaisir et comme aide-
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memoire, differentes choses : i° des observations meteorolo-

giques jour apres jour ; 2° sur une page en face, differents
faits se rapportant soit ä ses fonctions de « maisonneur »,

responsable, soit aux evenements dont il avait connaissance a

Vevey. C'est de son temps qu'on edifia, en 1805, le Poids

public, en 1808 la belle Grenette et son horloge ; il preside

a la reconstruction du pont Saint-Antoine, en aoüt 1806, a

l'adduction de 3 sources du Gros Cret, au remplacement
du battant pesant 112 kilos de la grosse cloche, lequel se

rompit ä deux reprises dans la meme annee. Pa Place du

Marche voyait en vente parfois en un meme jour 550 sacs de

froment et 175 d'autres graines.
Pes evenements qu'il note sont d'une variete primesautiere

imprevue : par-ci par-lä des naissances, manages et deccs,

Tissue de certains proces, des faillites, des suicides,
accidents, naufrages, incendies, tirs, corteges, banquets, revues
de milices, retour de frontieres, promotions et tir ä Toiseau,

lancement de barques neuves des les chantiers de Yevev (par
ex. la Belle Estomaque), semis printaniers, vendanges, trans-

vasages, boucheries domestiques, achat de chenes ä Noville
et Villeneuve, griveleries que lui faisait un de ses vignerons,

prix du ble, apparition d'un petit mulätre ä la Tour ou un

negre etait domestique, excursions en societe tantöt en

bateau, tantöt ä pied ou en cabriolet. S'il venait ä Bex ou a

Pavey, il trouvait d'aimables receptions sur le parcours, a

Aigle, ä Chambon, au Grand Glos de Rennaz, ä Noville,
Villeneuve, Chillon, Montreux

Toutes choses vecues, ne tenant nullement du roman. Pes

injustices memes qu'on lui faisait et ses deboires trouvent
un echo dans ces Memoires ; ainsi ces lignes en aparte, du

18 mai 1809 : « On a commence a poser Torloge de la Gre-

» nette 011 mon nom etait — dessus la cage — comme Mai-
» sonneur ; Rochonnet le Pere Juste Juge et plein de lui-
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» meme l'a fait efacer de son chef par jalousie de ce que le

» sien n'y etait pas et s'en l'avoir communique ä aucun

» membre de la Municipalite. »

*
*

II est difficile de resumer des notes meteorologiques ; le

plus abrege ne serait qu'alignements de chiffres. Les
observations de J.-Ph. Berard, excepte janvier et fevrier 1802,

sont de 1804 (janvier 1) ä la mi-fevrier 1823, avec deux

lacunes : l'une du six novembre au treize decembre 1808 ou

il fit un voyage ä Paris pour voir son frere et son cousin Per-
donnet ; l'autre du Ier juillet 1810 au Ier novembre 1815 oil
toutes notes font defaut (il se peut qu'il en eüt dans un troi-
sieme cahier, perdu pour nous

Le bord du lac ä Vevey ne vit jamais plus de 25 ä 30
centimetres de neige, mais que de fois il la vit blanchir La

Pleyaud 1 sur Blonay ou les hauteurs de Chardonne Que de

crues de cours d'eau, de tempetes «affreuses» On est frappe
d'apprendre combien Vevey, en plein vignoble, est expose a

la bise la plus froide, la plus glaciale, la plus noire, et d'autres
fois ä la vaudaire — qui n'est pas toujours le vent alpin et
chaud que nous connaissons. Berard mentionne d'autres

vents du Lac : le bornand, le rebat, le vauderon, le joran
II a note quelques sismes, d'innombrables nuits de gel a

Vevey meme, des froids ou le Lac fume, des greles qui
hächent tout, la grosse crue des rivieres en 1802 (janvier 23)
et un eboulement qui ecrasa une maison ä La Posse; les crues
de la Veveyse en 1805 (juillet 29, aoüt 30, oct. 17 et 30),
1806 (mai 26, septembre 9 et 11), 1807 (fevrier 26), 1816

(juillet 29 et tempete du 31), 1817 (juin 27) et 1821 juillet

23) ; les debordements de la Gryonne et de l'Avengon
ä Bex en 1819 (dec. 21) ; du Rhone ä Chessel en 1809

1 Les Pleiades.
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(juin 9) et ä' Noville en 1820 (oct. 25) ; la debacle des glaces

ä Vevey en 1805 (dec. 28) et celle du Valais en 1818

(juin 16) ; les cometes de 1807 (octobre) et de 1819 (juil-
let 10...), la «Belle Etoile » du 10 avril 1820 ; les greles

du 23 juin et du 20 juillet 1822 qui ravagerent absolument

tout le district de Vevey, laissant les vignes en balais et les

alpages blancs de grelons ; le terrible eboulement de Goldau

en 1806 et celui qui engloutit sous l'eau trois villages gri-
sons en decembre 1807 ; le grand incendie de la ville de

Bulle en 1805 (avril 3) ou Vevey secourut immediatement

ses voisins par des dons, celui de Vouvry le 23 novembre, et

celui de La Ruaz ä Bex un soir de foehn (3 mai 1806), qui

consuma 14 bätiments tant maisons que granges des le

Logis de l'Union jusqu'ä la maison Matthey. Enfin la

bataille de Ratisbonne en avril 1809 ou Napoleon ecrasa les

Autrichiens.
Berard n'est pas le premier venu ; une fois on le voit

echanger chez un bijoutier lausannois son epingle ä diamant

contre un pot a lait, en argent. En 1805 quand nos grenadiers

du Pays-d'Enhaut et de Bex, revenant des frontieres,

passerent ä Vevey, c'est Berard qui preside ä leur collation
officielle de plus de 200 litres de vin et ä chacun un demi

pain long, ce qui dans l'histoire vaudoise continue ä faire
grand honneur ä la ville de Vevey.

En 1809 le peintre Muller fit de Berard un portrait que
celui-ci envoya a Bex... ou il n'est pas impossible qu'on le

retrouve un jour.
Ce fut une personnalite originale et intelligente qui ne

s'aida jamais de la fortune de ses amis.

Antagne, decembre 1921. F. ISABEL.
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